
LE STÉNO(f A l'il E CA N A l EN

lectuel et let ré. Il n'y a pas lien.u
croyons nous de regretter <le se
trouver enî semblable colpaI!_nio.

Nous avoînsen vue des améliora-
tions d1-s plus importantes, mais
nous ne pouvons les faire conuai-
tre maintenant, car elles dépen-
dent de circoînstanwes que nous
ne pouvons contrôler, mais nous
avons tout lieu de croire que, dans
un avenir prochain, nous en ver-
ronis la réalisation. Tout ce que
nous pouvons dire, c'est qu'elles
seront à l'avantage de nos fidèles
lecteurs.

A loi-casion de notre neuvième
année, nous osons formul-r une
demande à tous les supérieurs,
directeurs. principaux de nos
maisons d'éducation. C'est qu'ils
veuillent bien faire connaitrîe à
leurs élèves le S t é n ogr a p h e
C a n a di en et qu'ils les enga-
gent à le recevoir et à le lire.
Cette lecture ne saurait manquer
de leur être profitable et ils en
retireront certainement un rrand
bénéfice.

De nos jours, la divulgation de
la sténographie s'impose, car bien-
tôt notre fini de siècle enfiévrée
jettera par dessus bord l'écriture
ordinaire pour en adopter une
plus rapide, afin de rencontrer les
besoins de notre époque d'elec-
tricité.

Nous comptons sur nous d'abord
et ensuite sur la fidélité, la bien-
yeillance et le concours de nos
amis pour mener à bonnle fin
l'ouvre que nous commençons
aujourd'hui. Notre succès passé,
alors que nous n'étions pas outillé
comme nous le sommes présente-
ment et comme nous le serons

encore davantage avant long-
ternps. nous est utine garantie que
de beaux jours sont réservés à
notre jouinal et à la sténographie
'il noire provimee.

C(OMMENT ATTEINl)RM LE
SOMMET l)E L'É'HElLE

Un financier donne les conseils
suivants aux junessténographes:

Quand vous cher liez tu em-
ploi ne soyez pas trop diticiles à
coiteiter, et n-e trouvez pas à re-
dire si l'on vous delade de vous
livrer à ii travail hors de vos
oo'cul)ations ordinaires; au con-
traire, cherchez l'occasion de faîi.e
n'importe quoi. Entrez dans le
détail les attaires (le la maison
où vous êtes em ployés ; cherchez
à vous rendre généraleinot uti-
les. Autant que possible, épar-
frnez à votre patron les ennui- (le
b occuper des petits détails. lIen-
dez-vous compte du travail qu'il
trouve le plus pénible et faites-le
à sa place. Saisissez l'oeasion de
montrer votre habileté et rendez-
vous en quelque sorte indispeni-
sables, mais sans forfanterie, à
l'insu de votre patron pour ainsi
dire.

Quelques jeunes gens ne sem-
blent avoir aucune ambition en
dehors de la sténographie. l'au-
tres ont bien l'ambition de parve-
nir à quelque chose de mieux,
mais ils ne savent comment s'y
prendre. Voici un moyen de vous
tirer d'embarras. Prenez la réso-
lution de faire bien et très bien
tout ce que vous comprenez par-
faitement. Remettez à votre pa-
tron vos lettres si soigneusement,


